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Nous n’avons aucun pouvoir contre la vérité, mais seulement pour la vérité. 
(2 Co. XIII, 8)

6 décembre 2017 - En octobre 
dernier, le journaliste italien 
Marco Tosatti, connu pour son 
sérieux, dans un article traitant 
du cardinal Sarah, « La guerre 
contre le cardinal Sarah » (a), 
avait évoqué l’existence, 
souhaitée discrète par le 
Vatican, d’une commission de 
théologiens religieux et laïcs 
chargée d’étudier la possibilité 
d’une messe œcuménique qui 
puisse unir catholiques et 
luthériens.
Parmi ses membres, Tosatti 
citait le nom du théologien 
italien progressiste Andrea 
Grillo, bien en cour à Sainte-
Marthe et professeur de 
théologie des sacrements à la 
Faculté de théologie de l’Athénée 
pontifical Saint Anselme (b) de 
Rome, plus communément connu 
comme « l’université bénédictine 
de Rome ».
Cet activiste œcuménique 
revendique régulièrement sur 
son blog l’inter-communion, et 
s’appuie pour cela, dit-il, sur « la 
Constitution liturgique de 
Vatican II et la valorisation des 
multiples formes de la “présence” 
du Christ dans la liturgie ».
Dans un article intitulé « Est-il 
possible de partager la cène du 
Seigneur ? » (c) il précise sa 

pensée : « Il ne s’agit donc pas 
d’inventer une messe 
œcuménique mais de reconnaître 
que l’eucharistie, la sainte cène, 
la saine liturgie est, en soi, 
viscéralement, une question 
d’unité, une question 
œcuménique. “L’hospitalité 
eucharistique” pourra être 
formellement consentie », 
explique-t-il, lorsqu’on sera 
arrivé à une compréhension 
diverse de la “présence 
du Seigneur crucifié 
et ressuscité” dans la 
communauté eucharistique .
« Le chrétien catholique, pourra 
certainement continuer à 
“garder” les particules consacrées 
et pourra continuer à les reposer 
dans le tabernacle, les faire objet 
d’adoration […] mais, dans un 
cheminement de vraie 
communion, il devra respecter la 
possibilité que d’autres chrétiens 
puissent s’abstenir d’accomplir 
ces actes, sans pour autant nier 
la présence réelle du Seigneur 
dans l’eucharistie. »
Dans un autre article, « Le 
paradoxe des “particules rondes”
: transsubstantiation et 
intelligence “per ritus et 
preces” » (d) ce théologien, tout 
appliqué à œuvrer à l’union avec 
les protestants par-dessus la 

Transsubstantiation : concept à dépasser 
pour le théologien Grillo, membre de la Commission vaticane 
chargée d’étudier une messe œcuménique
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doctrine et le dogme, se met au 
diapason des hérésies 
luthériennes qui nient la 
présence réelle du Corps et du 
Sang du Christ sous les espèces 
du pain et du vin pour 
privilégier une présence 
spirituelle du Christ dans la 
Parole, l’assemblée, la prière. 
Andrea Grillo, sur ce schéma 
protestant, explique donc 
doctement que « la concentration 
sur la “présence substantielle 
sous les espèces” a distrait 
profondément des autres formes 
de présence du Seigneur, dans la 
Parole, dans la prière, dans 
l’assemblée ; la “présence 
substantielle sous les espèces” a 
réduit le poids de la “présence 
ecclésiale” du corps du Christ, 
qui reste toujours l’effet principal 
de la célébration eucharistique ; 
l’attention à la “substance” a 
conduit à une pratique des 
accidents qui oscille entre 
indifférence et ritualisme, en 
risquant de perdre la logique 
symbolique des séquences 
rituelles ; la même célébration de 
l’eucharistie a souffert de 
l’ingérence d’une lecture 
intellectualiste de la présence, 
qui a réduit l’importance des 
gestes, séquences et cohérences 
internes à l’action rituelle ; enfin, 
mais c’est peut-être in primis, la 
séparation entre “sacrifice” et 
“communion” – fruit du conflit 
avec la tradition protestante –
n’a pas profité à une 
compréhension unitaire du rite 
eucharistique et à la continuité 
entre sacrifice et banquet. »
Dans son article, à plusieurs 
reprises, il attaque le dogme de 
la transsubstantiation qu’il 
accuse d’« opérer une inévitable 
réduction de la médiation 
rituelle de la présence du 
Seigneur. […] Le centre de 
l’eucharistie n’est pas une 
“consécration du pain et du vin” 
mais l’écoute de la parole et de la 
prière anaphorique qui ouvrent 
au rite de communion. Cette 
compréhension ample de 

l’eucharistie a besoin d’une 
“théorie de la présence” 
plus vaste. » Car, termine-t-il, 
« chacun reçoit le corps du Christ 
pas simplement de manière 
“directe” mais “à travers 
l’Église” ».
Pour clore cette prose hérétique, 
dans un commentaire sur 
twitter, ce théologien qui se 
dit catholique mais qui 
développe une doctrine 
protestantisante, affirmait : 
« La transsubstantiation n’est 
pas un dogme et comme 
explication a ses limites. 
Par exemple, elle contredit 
la métaphysique… » 
Pour lui ce n’est qu’un simple 
instant de mémoire d’un acte 
du Christ.
Au nom de l’œcuménisme 
conciliaire, le Grillo (Grillo se 
traduit littéralement en grillon) 
chante… la mort de ce mystère 
central de la foi catholique, 
“ mystère de foi ” de la Messe. 
Tout son cri-cri assourdissant a 
un objectif bien précis : que plus 
rien ne s’oppose à la messe 
œcuménique et à l’inter-
communion entre catholiques et 
protestants, membres du Peuple 
de Dieu, sujet-Eglise selon la 
doctrine de Vatican II. Pour 
atteindre cette « union dans la 
diversité », il n’essaye même pas 
un instant de rappeler aux 
protestants les vérités 
fondamentales du catholicisme 
et du mystère de l’eucharistie 
mais pour plaire « aux frères 
séparés » il dénature sans 

scrupule ce sacrement, nie la 
transsubstantiation et ouvre la 
voie à bien des sacrilèges. On 
comprend que ce personnage ait 
été choisi par le staff bergoglien 
pour participer à la commission 
chargée d’étudier la messe 
œcuménique… Avec lui, elle 
avance à grand pas !
Car pour s’unir aux protestants, 
Andrea Grilloo rejette tout 
bonnement l’enseignement du 
concile de Trente : « la Foi 
catholique enseigne et croit, sans 
hésitation aucune, que les 
paroles de la Consécration 
produisent spécialement trois 
effets admirables. Le premier, 
c’est que le vrai corps de Notre-
Seigneur Jésus-Christ, Celui-là 

même qui: est né de la Vierge 
Marie, qui est assis à la droite 
du Père, est contenu dans 
l’Eucharistie. Le second c’est que 
dans le Sacrement il ne reste rien 
de la substance des deux 
éléments, quoique cela semble 
tout-à-fait opposé et contraire au 
rapport des sens. Le troisième, 
qui se, déduit aisément des deux 
autres, et qui est positivement 
exprimé par les paroles de la 
Consécration, c’est que par une 
disposition inexplicable et toute 
miraculeuse, les accidents qui 
apparaissent aux yeux, et que les 
autres sens perçoivent aussi, se 
soutiennent sans le secours 
d’aucun sujet. Ils présentent 
encore toutes les apparences du 
pain et du vin. Mais ils ne 
tiennent à aucune substance ; ils 
subsistent par eux-mêmes. Quant 
à la substance même du pain et 
du vin, elle est tellement changée 

Andréa Gillo
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9 décembre 2017 - Le cardinal 
Walter Brandmüller, proche 
collaborateur de Benoît XVI, 
considéré un des meilleurs amis 
de l’ancien pontife, et un des 
signataires des dubia envoyés 
au pape François à propos 
d’Amoris Laetitia, répond, avec 

un brin d’ironie, aux questions 
du quotidien italien Il 
Giornale (a) sur le thème 
du luthéranisme.
Dans cet entretien, il s’abstient 
cependant de faire une 
quelconque déclaration sur le 
silence du pape argentin aux 
questions soulevées, ni sur la 
division doctrinale qui surgit 
actuellement au sein de l’Église 
conciliaire. S’il condamne le 
protestantisme, il ne cite en 
revanche jamais François quand 
il répond aux questions qui 
portent sur la réhabilitation du 
luthéranisme au Vatican, 
pourtant entreprise par la 
plus haute autorité romaine 
elle-même.
Son intention semble donc plutôt 
de retrouver, en condamnant la 
façon dont est conçu l’actuel 
dialogue religieux avec la foi 
protestante, une unité 
doctrinale au sein de l’Église 
conciliaire au sujet du 
protestantisme, qu’il s’agit 
de repousser, sans nommer 

les responsables de la 
division. Et pour retrouver 
cette unité il se fonde sur 
Vatican II… Ce même 
Vatican II sur lequel se fonde 
l’actuel dialogue inter-religieux 
et cette réhabilitation de Luther. 
La quadrature du cercle, 
en somme !
C’est Vatican II, la source 
ambiguë à laquelle s’abreuve ce 
rapprochement avec  le 
protestantisme – que déplore le 
cardinal Brandmüller-, que le 
prélat allemand devrait rejeter 
pour retrouver enfin cette 
véritable union doctrinale à 
laquelle il aspire.
« Il Giornale : Cardinal 
Brandmüller, le débat sur Luther 
est en train d’agiter l’Église 
catholique. Y-a-il en acte une vraie 
réhabilitation de cette figure ?
Cardinal Brandmüller : Déjà 
après la commune expérience de la 
persécution de la part des nazis, les 
conflits confessionnels entre 
catholiques et protestants dans 
l’historiographie sur Luther ont 

au Corps et au Sang de Jésus-
Christ, qu’il n’en reste 
absolument rien, et qu’il n’y a 
réellement plus ni substance du 
pain, ni substance du vin. […] 
l’Eucharistie contient vraiment 
le Corps et le Sang de Jésus-
Christ.[…] le mot de 
transsubstantiation a été très 
convenablement créé par nos 
Pères, pour exprimer le 
changement d’une substance tout 
entière en une autre substance, 
tel que celui qui s’opère dans 
l’Eucharistie. » (Catéchisme de 
Trente (e), ch 19, Du sacrement de 
l’Eucharistie)
Une chose rassure : cette messe-
imbroglio à laquelle travaille 
Andrea Grillo ne peut se faire 
qu’à partir de la messe Paul VI. 
Elle est impossible avec le rite 

tridentin. Raison de plus pour le 
tenir fermement en se 
souvenant de l’avertissement de 
saint Paul que ce grillon a oublié 
vraisemblablement : « Car celui 
qui mange et boit mangez et boit 
sa propre condamnation, s’il n’a 
pas égard au corps du Seigneur » 
(1 Cor 11,29) .

FRANCESCA
DE VILLASMUNDO

—————————————-
Les documents cités 
sont téléchargeables à partir des 
liens suivants:

(a) http://www.medias-presse.info/
une-messe-oecumenique-en-
preparation-au-vatican/82097/

(b) https://fr.wikipedia.org/wiki/
Ath%C3%A9n%C3%
A9e_pontifical_Saint-Anselme

(c) http://
www.cittadellaeditrice.com/munera/
e-possibile-condividere-la-cena-del-
signore/#omment-4257

(d) http://
www.cittadellaeditrice.com/munera/
il-paradosso-delle-particole-tonde-
transustanziazione-e-intelligenza-
per-ritus-et-preces/

(e) http://catechisme.free.fr/
cat1part2chap19.htm

Entretien du cardinal Brandmüller sur le luthéranisme

Cardinal Walter Brandmüller
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diminué. Joseph Lortz ou Erwin 
(deux historiens de l’Église qui 
n’ont pas omis les différences et les 
affrontements doctrinaux, ndlr) 
furent les représentants d’une 
h i s tor iog ra ph i e  c a tho l i que 
objective, sereine, impartiale, sans, 
pour autant, sous-évaluer la 
dissension spirituelle.
Il Giornale : Mgr Galantino 
(secrétaire de la Conférence 
épiscopale italienne, ndlr) a été 
jusqu’à dire que la réforme 
luthérienne est « un événement de 
l’Esprit-Saint » (b). Ne serait-ce pas 
un peu beaucoup ?
Cardinal Brandmüller : En effet, 
dans un pays de culture catholique 
« Luther » ou la « Réforme » sont 
parfois perçus comme des 
phénomènes exotiques et donc, 
pour  ce r ta i ns ,  f a s c i na n t s . 
Cependant avant de s’extérioriser 
sur eux, il conviendrait d’étudier un 
peu plus que des journaux.
Il Giornale : Certains estiment 
que le choix de mettre une statue 
de Luther au Vatican ait été 
déplacé. Qu’en pensez-vous ?
Cardinal Brandmüller : Le 
désaccord entre les différentes 
formes de protestantisme, et il y en 
a beaucoup, et la foi catholique 
concerne les fondements. Déjà les 
concepts par exemple de foi, de 
sacrement, de grâce, d’Église dans 

la doctrine protestante ont un sens 
nettement opposé à celui de la foi 
catholique, mais ici ce n’est pas le 
lieu d’en parler.
Il Giornale : Quelles sont les 
lignes de démarcation doctrinale 
qui séparent encore catholicisme 
et protestantisme ? On parle aussi 
d u  r i s q u e  d ’ u n e 
« messe œcuménique »…
Cardinal Brandmüller : On 
parle d’une « messe œcuménique » ? 
Volontiers, mieux aujourd’hui que 
demain. Mais avant de sonner les 
cloches, il serait nécessaire de 
clarifier ce qu’est la messe. Peut-
être une cérémonie de rencontre 
fraternelle en mémoire de Jésus ou, 
plutôt la célébration du mystère 
du sacrifice eucharistique, comme 
l ’ e n s e i g n e  f i n a l e m e n t  l a 
Sac ro san c tu m  Co nc i l i u m de 
Vatican II.
Il Giornale : Certains ont défini 
les propositions rigides sur 
le thème en question comme 
l e s  « m a r m o n n e m e n t s 
des traditionalistes »…
Cardinal Brandmüller : A 
propos des marmonnements des 
traditionalistes : suis-je un des leurs 
puisque je suis convaincu que la 
t h è s e  d e  P y t h a g o r e  e s t 
encore vraie ?
Il Giornale : Il semble, parfois, 
qu’une partie de l’Église ait assumé 

une  a t t i t ude  t yp iquemen t 
luthérienne : faire passer les 
questions politiques avant celles 
s p i r i t u e l l e s .  E s t - c e  u n e 
interprétation correcte ?
Cardinal Brandmüller : Vous 
touchez là un sujet sensible ! Quant 
on s‘occupe plus de politique en 
laissant de côté la réalité de Dieu, 
grâce et péché, d’autant plus on 
trahi l’Évangile. Au cours d’un 
entretien de plus de 20 minutes sur 
l’année 1517 et sur Luther un haut 
représentant du protestantisme 
allemand ne mentionna pas une 
seule fois Dieu ou Jésus. » 

(Traduction de Francesca de 
Villasmundo)

FRANCESCA
DE VILLASMUNDO

—————————————-
Les documents cités 
sont téléchargeables à partir des 
liens suivants:

(a) http://www.ilgiornale.it/news/
cronache/chiesa-tradisce-vangelo-se-
preferisce-politica-dio-1472052.html
(b) http://www.medias-presse.info/
mgr-galantino-eveque-italien-la-
reforme-de-luther-est-une-oeuvre-
du-saint-esprit/81892/

Vidéo à voir: entretien avec un responsable du M.J.C.F. :
« Être catholique ou honorer Luther, il faut choisir ! »
8 décembre 2017 - Un entretien 
avec un responsable du 
Mouvement de la Jeunesse 
Catholique de France (M.J.C.F.) 
a été enregistré, après l’action 
menée en l’église Saint 
Irénée de Lyon où le 
C a r d i n a l  B a r b a r i n 
s ’apprêtait  à rendre 
hommage à Luther (voir Lettre 

MCI n°11). Des jeunes du MJCF 
et de Civitas avaient, en effet, 
récité le saint rosaire à haute 
voix pour réparer ce blasphème. 
Cette action fut couronnée de 
succès comme il nous est 
expliqué ici.
La vidéo peut être visionnée à 
partir du lien suivant:
h t t p : / / m e d i a s -

c a t h o l i q u e . i n f o / e t r e -
catholique-ou- honorer -
luther-il-faut-choisir/10995
Depuis sa mise en ligne, le 
8 décembre, elle a déjà été 
visionnée plus de 3 000 fois ...

LÉO KERSAUZIE
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9 décembre 2017 - Alors que 
l’église conciliaire a multiplié, 
ces dernières semaines, des 
célébrations œcuméniques pour 
commémorer les 500 ans de 
l’hérésie luthérienne, voici un 
argumentaire du Mouvement de 

la Jeunesse Catholique de 
France (M.J.C.F.) pour bien 
rappeler pourquoi de telles 
célébrations sont inadmissibles 
et anti-catholiques. 

LÉO KERSAUZIE

Mouvement de la Jeunesse 
Catholique de France (M.J.C.F.)
41 avenue Pasteur 94250 GENTILLY
Tél. 01 45 46 11 41 
Fax 01 77 85 75 28
Courriel: info@mjcf.com
Site internet: https://www.mjcf.com/

Le tract argumentaire du M.J.C.F. 
contre les célébrations œcuméniques avec les Luthériens
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12 décembre 2017 - Dans le cadre 
des conférences des Mardis de la 
Pensée Catholique, à Marseille, 
M. l’abbé Xavier Beauvais a 
commencé l’étude de l’encyclique 
Il Fermo Proposito de saint 
Pie X, consacrée à l’apostolat des 
laïcs, et envisageant les 
différents cas de figure, jusqu’à 

l’implication politique.
M. l’abbé Beauvais rappelle que 
saint Pie X, dont la devise était 
« Tout instaurer dans le Christ », 
était à la fois gardien de la 
doctrine, anti-libéral, anti-
moderniste et un pape social.
Ces conférences sont filmées et 
peuvent être visionnées à partir 

du lien suivant:
http://laportelatine.org/mediathequ
e/formation_videos/conferences_b
eauvais/videos_conferences_beauva
is.php 

LÉO KERSAUZIE

Conférence de formation :
« L’apostolat des laïcs selon l’encyclique Il Fermo Proposito 

de saint Pie X » par l’abbé Xavier Beauvais

Etats-Unis 
Le président Donald Trump veut transférer à Jérusalem
l’ambassade des États-Unis en Israël
6 décembre 2017 - La décision du 
président des États-Unis, 
Donald Trump, de vouloir 
transférer  à Jérusalem 
l’ambassade américaine, située 
actuellement à Tel-Aviv, 
r e c o n n a i s s a n t  a i n s i 
explicitement la ville sainte 
comme la capitale de l’État 
d’Israël, suscite de nombreuses 
réactions internationales. 
Déjà durant la campagne 
électorale, Trump avait envisagé 
cela. Maintenant, après un an de 
présidence, il reparle de son 
projet qui prend le premier pas 
sur l’agenda politique au Moyen-
O r i e n t .  I l  a  a p p e l é 
personnel lement le  roi 
Abdallah II de Jordanie et le 
président palestinien Mahmoud 
Abbas pour les en informer.
Si cette décision était confirmée 
et appliquée, elle aurait de 
graves conséquences dans la 
région et dans les rapports avec 
le monde musulman car elle 
touche un des thèmes les plus 
sensibles non seulement de la 
communauté palestinienne mais 
aussi des États à majorité 
musulmane. Pour ces derniers, 
Jérusalem ne peut être la 
capitale de l’État hébreu. Leurs 

r appor ts  p o l i t i ques  e t 
diplomatiques avec Israël ne 
pourraient que se détériorer. 
Quant à l’État israélien,
sa sécurité serait encore
plus menacée.
La mesure de Trump ne ferait 
que rajouter du chaos dans 
une région déjà fortement 
marquée par les guerres et les 
conflits politico-religieux. De 
nombreux pays s’inquiètent donc 
de cette initiative. 
L’autorité palestinienne a alerté 
Donald Trump sur « les 
conséquences dangereuses d’une 

telle décision sur le processus 
de paix, la sécurité et la stabilité 
dans la région et dans
le monde ».
Mahmoud Abbas, le président 
palestinien, a « réaffirmé [sa] 
position ferme qu’il ne peut y 
avoir d’État palestinien sans 
Jérusalem-Est pour capitale, 
conformément aux résolutions et 
à la loi internationales et à 
l’initiative de paix arabe. »
Le roi de Jordanie, sur la même 
ligne, a montré les risques que 
causerait une telle « démarche 
en dehors d’un règlement global 

6 La Lettre de MEDIAS-CATHOLIQUE.INFO n°12 - Semaine du 7 décembre 2017

http://laportelatine.org/mediathequ


qui permettrait l’établissement 
d ’ u n  É t a t  p a l e s t i n i e n 
indépendant avec Jérusalem-Est 
comme capitale ». 
Le président iranien a précisé 
que son pays « ne tolérera pas 
une violation des lieux 
saints musulmans ».
Le président turc Recep Tayyip 
Erdogan et son gouvernement 
ont dénoncé une décision qui 
entraînera le monde « dans un 
feu sans fin. Faire de Jérusalem 
la capitale d’Israël, c’est 
mépriser l’histoire et la vérité ».
La Russie, qui se refuse à 
commenter une décision pas 
encore actée, a cependant laissé 
transparaître son inquiétude 
pour l’avenir. Tout comme 
l’Arabie Saoudite. 
Pour la Syrie : « C’est le point 
c u l mi n a n t  d ’ u n  c r i me 
d’usurpation et de déportation 
du peuple palestinien ».

L a  G r a n d e - B r e t a g n e , 
l’Allemagne, l’ONU, la Chine, 
l’UE ont fait part, eux aussi, de 
leurs peurs d’un nouvel 
embrasement dans le conflit 
israélo-palestinien et d’une 
escalade de violences dans toute 
la région.
Le pape François s‘est exprimé 
lui aussi sur ce sujet au terme 
de  l ’ audienc e  génér al e 
d’aujourd’hui : « Je ne peux taire 
ma profonde préoccupation pour 
la situation qui s’est créée ces 
derniers jours et, en même 
temps, j’adresse un appel afin 
que chacun s’engage à respecter 
le statu quo de la ville, en 
conformité avec les pertinentes 
résolutions des Nations Unies. »
Quant à Benyamin Netanyahu, 
Premier ministre de l’État 
d’Israël, il n’a pas émis le 
moindre commentaire sur le 
sujet lors d’un discours prononcé 

ce matin au cours d’une 
conférence diplomatique. Mais 
les forces de sécurités du pays se 
préparent à d’éventuels 
af f rontements avec  les 
Palestiniens de Jérusalem-Est et 
en Cisjordanie…
L’annonce du transfert de 
l’ambassade des États-Unis à 
Jérusalem est attendue dans la 
soirée. Si elle devait avoir lieu, 
les Palestiniens ont averti que 
cela « tuera » toute possibilité 
d’accord de paix entre Israël et 
eux-mêmes qui considèrent 
Jérusalem-Est comme la 
capitale de leur futur État. Un 
État dont certains sionistes ne 
veulent absolument pas…

FRANCESCA
DE VILLASMUNDO

Ambassade des États-Unis à Jérusalem 
Le monde arabe attaque Trump et Israël
7 décembre 2017 - Donald 
Trump a bien annoncé, hier soir 
mercredi 6 décembre, le 
transfert de l’ambassade 
américaine de Tel-Aviv à 
Jérusalem. Cette décision a 
généré une levée de boucliers 
des pays arabes contre les États-
Unis et un appel aux armes du 
Hamas. Et Israël envoie des 
renforts en Cisjordanie.
Le premier ministre israélien, 
Benjamin Netanyahu, est 
convaincu que de nombreux 
autres pays suivront les États-
Unis et reconnaîtront Jérusalem 
comme capitale d’Israël. Les 
contacts seraient déjà en cours. 
Mais pour le moment la décision 
de Trump est en train 
d’enflammer les pays arabes et 
d’embraser le Moyen-Orient.
Qatar, Liban, Égypte, Jordanie, 
Bahreïn, Algérie, Tunisie, 
Koweït et Arabie Saoudite ont 
accusé le tycoon de « mettre en 

danger le processus 
de paix ». Le chef 
du Hamas (a), 
Ismail Haniyeh, a 
déjà lancé un appel 
au soulèvement 
palestinien contre 
Israël en invoquant 
« une intifada 
populaire globale » et en 
appelant toutes les factions 
palestiniennes à mettre de côté 
leurs divergences pour une 
stratégie conjointe contre Israël 
et les États-Unis.
Recep Tayyip Erdogan a 
annoncé une série de colloques 
avec des responsables mondiaux. 
Le président turc veut affronter 
la question avec le pape 
François et les chefs de 
gouvernement russe, français, 
allemand, britannique et 
espagnol soulignant combien la 
modification du statut de 
Jérusalem doit inquiéter 

également les chrétiens. Ce qui 
est certain c’est que tout les pays 
arabes ont saisi l’occasion, après 
l’annonce de la Maison Blanche, 
de relancer leurs attaques à 
leurs ennemis de toujours : les 
États-Unis et Israël.
Après les menaces du Hamas, 
l ’ a r mé e  i s r a é l i e n n e  a 
immédiatement renforcé ses 
troupes en Cisjordanie. Des 
affrontements ont déjà explosé 
dans le quartier de Bab al-
Zawiya, dans le centre de 
Hébron, entre les soldats 
israéliens et des jeunes 
palestiniens. Des tensions ont 
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été enregistrées à la Porte de 
Damas, une des principales 
entrées dans la Vielle Ville. Du 
monde arabe arrivent en outre 
des messages menaçants. Le 
ministre des Affaires étrangères 
du Qatar, le cheikh Mohammad 
bin Abdurrahman Al-Thani, a 
défini la décision de Trump 
« une condamnation à mort du 
processus de paix ». Le premier 
ministre libanais Saad Hariri a 
demandé aux pays arabes de 
s’unir contre cette mesure. Le 
même signal est, ensuite, arrivé 
du Caire, du gouvernement 
jordanien, du ministre des 
Affaires étrangères du Bahreïn, 
de l’Algérie, du Koweït et des 
talibans en Afghanistan.
L’État islamique a publié, à 

travers l’agence Al Khayr, une 
vidéo dans laquelle il invite tous 
les musulmans à « ramener la 
terreur sur Israël à travers 
explosions, incendies, et 
agressions » et « à tuer les juifs ». 
Dans la vidéo, qui dure une 
dizaine de minutes, des scènes 
d’attaques de la part d’Israéliens 
contre des Palestiniens en 
accusant les juifs d’être « les 
responsables de la ruine et de la 
tuerie de musulmans partout ». 
Les indications pour la rébellion 
sont claires et le message final : 
« Nous entrerons à Jérusalem et 
nous vous tuerons ».
La décision de Trump, qui 
convient aux Israéliens, 
enflamme le Moyen-Orient ! 
L’Occident risque d’en supporter 

une grave conséquence : 
l’accroissement du terrorisme 
islamique, la vengeance 
des musulmans.

FRANCESCA
DE VILLASMUNDO

—————————————-
Le document cité 
est téléchargeable à partir du lien 
suivant:

(a) http://www.jpost.com/Arab-
Israeli-Conflict/Hamas-leader-
Haniyeh-calls-for-Intifada-against-
Israel-over-Jerusalem-status-
517294

Ambassade des États-Unis à Jérusalem 
Les chrétiens de le Ville Sainte à Trump : « un changement  

serait irréparable »
8 décembre 2017 - Dans une 
lettre, les douze autorités 
religieuses des Églises de la 
Ville Sainte avertissent Donald 
Trump à propos de sa décision 
de transférer l’ambassade 
américaine de Tel-Avis à 
Jérusalem : « Respecter le statu 
quo. Autrement la haine, 
les conflits et les 
violences augmenteront. »
La loi américaine qui permet ce 
transfert, le Jerusalem Embassy 
Act, a été voté en 1995 sous la 
présidence de Bill Clinton. 
Depuis lors, son application a 
toujours été reportée, par 
dérogation tous les six mois, 
pour éviter de générer un 
redoublement de violences au 
Proche-Orient. Trump lui-même 
l’a reportée deux fois. Avant de 
changer d’optique mercredi 
dernier. Mais, à cause de cette 
décision de la Maison Blanche, 
se profile à l’horizon le spectre 
d’une nouvelle et dramatique 

Intifada. La crainte 
concrète des chrétiens de 
Jérusalem est qu’en Terre 
Sainte et à Jérusalem il y 
ait une flambée 
de violences et 
de souffrances.
C’est pourquoi douze 
autorités religieuses 
chrétiennes, patriarches, 
évêques et archevêques, 
ont adressé un courrier au 
président des États-Unis, à 
quelques heures de l’annonce 
du transfert, pour lui demander 
« de continuer de reconnaître 
le statut international de 
Jérusalem, » car « tout 
changement imprévu pourrait 
créer des dommages 
irréparables. » Message que 
visiblement Trump n’a
pas entendu !

« Au Président Donald J. Trump, 
Président des États-Unis 
d’Amérique

Cher Monsieur le Président,

Nous sommes pleinement informés 
et nous apprécions le fait que vous 
ayez consacré une attention 
particulière au statut de Jérusalem 
ces derniers jours. Nous suivons 
cela avec attention et nous 
constatons qu’il est de notre devoir 
d’adresser cette lettre à votre 
Excellence. 
Le 17 juillet 2000, nous avions 
adressé une lettre similaire aux 
dirigeants qui s’étaient réunis à 
Camp David afin de décider du 
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statut de Jérusalem. Ils avaient 
aimablement pris notre lettre en 
considération. Aujourd’hui, 
Monsieur le Président, nous 
sommes convaincus que vous aussi 
vous prendrez en considération 
notre point de vue sur l’importance 
du statut de Jérusalem.
Notre terre est appelée à être une 
terre de paix. Jérusalem, la ville de 
Dieu, est une ville de paix pour 
nous et pour le monde. 
Malheureusement, notre terre 
sainte ainsi que Jérusalem, la Ville 
Sainte, sont aujourd’hui une terre 
de conflit.
Ceux qui aiment Jérusalem 
mobilisent toutes leurs volontés, 
travaillant à en faire une terre et 
une ville de paix, de vie et de 
dignité pour tous ses habitants. Les 
prières de tous les croyants – les 
trois religions et les deux peuples 
qui appartiennent à cette ville – se 
tournent vers Dieu et demandent 
la paix, comme le dit le Psalmiste: 
«Reviens donc, Dieu Tout-
Puissant ! Regarde du haut des 
cieux et vois ! « (80.14). Inspirez 
nos dirigeants et emplissez leur 
esprit et leur cœur de justice et de 
paix.
Monsieur le Président, nous 
suivons avec inquiétude les projets 
sur la possibilité de changer la 
manière dont les États-Unis 
comprennent et traitent la question 
du statut de Jérusalem. Nous 
sommes certains que de telles 
décisions entraîneront une 
augmentation de la haine, des 
conflits, de la violence et des 
souffrances à Jérusalem et en Terre 
Sainte, nous éloignant encore plus 
de l’objectif d’unité, et nous 
enfonçant plus profondément 
encore vers une division 

destructrice. Nous vous 
demandons, Monsieur le Président, 
de nous aider tous à avancer vers 
plus d’amour et vers une paix 
définitive, qui ne peut être atteinte 
sans que Jérusalem soit ouverte à 
tous. 
Notre conseil solennel et notre 
demande sont que les États-Unis 
continuent de reconnaître le statut 
international actuel de Jérusalem. 
Tout changement soudain 
entraînerait un préjudice 
irréparable. Nous sommes 
convaincus que, avec le ferme 
soutien de nos amis, les Israéliens 
et les Palestiniens peuvent œuvrer 
à la négociation d’une paix juste et 
durable, au bénéfice de tous ceux 
qui aspirent à l’accomplissement de 
la destinée de la Ville Sainte de 
Jérusalem. La Ville Sainte peut être 
partagée et pleinement satisfaisante 
pour tous après qu’un processus 
politique a aidé à libérer les coeurs 
de tous les peuples qui y vivent des 
situations de conflit et de 
destruction dont ils font 
l’expérience.
Noël arrive bientôt. C’est une fête 
de paix. Les Anges ont chanté dans 
ciel d’ici : Gloire à Dieu au plus 
haut des cieux et paix sur la terre 
aux hommes de bonne volonté. En 
ce Noël qui vient, nous demandons 
que Jérusalem ne soit pas privée de 
la paix, nous vous demandons, 
Monsieur le Président, de nous 
aider à écouter le chant des anges. 
En tant que responsables chrétiens 
de Jérusalem, nous vous invitons à 
marcher avec nous dans un chemin 
d’espérance afin que nous 
construisions une paix juste et 
inclusive pour tous les peuples de 
cette Ville unique et sainte.
Avec nos meilleures salutations, et 

nos meilleurs voeux pour un 
joyeux Noël.
Jérusalem, le 6 décembre 2017

+ Patriarches et chefs d’Eglises à 
Jérusalem :
+ Patriarche Theophile III, 
Patriarcat Grec orthodoxe 
+ Patriarche Nourhan Manougian, 
Patriarcat orthodoxe Apostolique 
Arménien
+ Archevêque Pierbattista 
Pizzaballa, Administrateur 
apostolique, Patriarcat latin 
+ Fr. Francesco Patton, ofm, 
Custode de Terre Sainte
+ Archevêque Anba Antonious, 
Patriarcat Copte orthodoxe, 
Jérusalem 
+ Mgr Swerios Malki Murad, 
archevêque Syrien orthodoxe
+ Archevêque Aba Embakob, 
Patriarcat Ethiopien orthodoxe
+ Mgr Joseph-Jules Zerey, 
Patriarcat grec-melkite-catholique
+ Archevêque Mosa El-Hage, 
Exarchat patriarcal maronite
+ Archevêque Suheil Dawani, Église 
épiscopale de Jérusalem et du 
Moyen-Orient
+ Evêque Munib Younan, Église 
évangélique luthérienne en Jordanie 
et en Terre Sainte
+ Evêque Pierre Malki, Exarchat 
patriarcal syrien
+ Mgr. Georges Dankaye, Exarchat 
patriarcal arménien catholique »

FRANCESCA
DE VILLASMUNDO

Cette LETTRE de MEDIAS-CATHOLIQUE.INFO vous a plu ? 
Retrouvez-la chaque semaine pour être tenu informé de l’actualité religieuse catholique.

- sur internet : medias-catholique.info  
- ou dans votre boîte aux lettres ( modalités d’abonnement papier page 14 )

Faites-la connaître autour de vous !
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Ambassade des États-Unis à Jérusalem 
Le patriarche latin de Jérusalem : « Non à une revendication 
exclusive » de la Ville Sainte
11 décembre 2017 - Face aux 
tensions toujours plus fortes et à 
la nouvelle Intifada qui 
s’annonce, le patriarche latin de 
Jérusalem s’est exprimé sur la 
« folle décision » (a) des États-
Unis concernant le transfert de 
leur ambassade à Jérusalem : 
« l’identité de la Ville Sainte est 
incompatible, a-t-il affirmé, avec 
des choix unilatéraux. » Le 
patriarche se montre inquiet 
« pour les violences qui 
pourraient se déchaîner et 
les conséquences imprévisibles ». 
Il souligne le danger d’« une 
revendication exclusive » sur une 
cité que tant de personnes 
« dans le monde entier 
considèrent comme une 
capitale spirituelle ».
« Rien ne s’oppose, a-t-il ajouté, à 
ce que Jérusalem, dans son 
unicité et unité, devienne le 
symbole national de deux 
peuples qui la revendiquent 
comme capitale. Israéliens et 
Palestiniens devraient rejoindre 
un accord qui corresponde en 
quelque façon à leurs légitimes 
aspirations et respecte les 
principes de justice. Des 
décisions unilatérales qui 
changent l’actuel configuration 
de la ville ne porteront aucun 
bénéfice, mais seulement de 
nouvelles tensions et éloigneront 
la possibilité de pacification.
« Le caractère sacré de 

Jérusalem ne se limite pas 
seulement aux sites individuels 
ou aux monuments, comme si 
ceux-ci pouvaient être séparés les 
uns des autres ou isolés de leurs 
respectives communautés, mais 
il englobe Jérusalem dans sa 
totalité, ses Lieux Saints et ses 
communautés, avec leurs 
hôpitaux, écoles, activités à 
caractère culturelles et sociales. 
Les deux parties devraient tout 
faire pour conserver l’actuel 
caractère universel de la ville et 
s’engager pour qu’elle reste le 
lieu dans lequel juifs, chrétiens 
et musulmans puissent continuer 
à se rencontrer le long des rues 
de la Vielle Ville, chacun avec sa 
mentalité propre et ses 
traditions, liées de façon si 
uniques les unes aux autres. »
En effet, la décision du président 
américain Trump, qui réjouit 
Israël, non seulement met à mal 
le processus de paix entre 
Israéliens et Palestiniens, mais 
aussi le dialogue inter-religieux 
tellement prisé par la Rome 
conciliaire qui le voit comme le 
moyen « miracle » pour 
construire un meilleur des 
monde, un monde de paix…
« La discussion sur Jérusalem ne 
peut être réduite simplement à 
une dispute territoriale et 
souveraineté politique, 
précisément parce que Jérusalem 
est unique, est patrimoine du 

monde entier, a une vocation 
universelle qui parle à des 
milliards de personnes dans le 
monde, croyants ou non. Une 
solution réaliste au problème de 
Jérusalem ne peut pas ne pas 
inclure tous ces éléments » 
explique donc le patriarche latin 
de Jérusalem.

FRANCESCA
DE VILLASMUNDO

—————————————-
Le document cité 
est téléchargeable à partir 
du lien suivant:

(a) http://www.medias-
presse.info/jerusalem-la-folle-
decision-de-trump/84691/

Mgr Pierbattista Pizzaballa (ofm),
administrateur apostolique 

du patriarcat latin de Jérusalem 
(dont le poste est vacant depuis 2016)
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12 décembre 2017 - Sur le Vieux 
continent, les églises se vident et 
les mosquées se remplissent… 
se remplissent tellement que les 
églises désaffectées deviennent, 
non seulement restaurants, 
hôtels, appartements, mais 
aussi mosquées !
Il y avait une fois une Europe 
des cathédrales, des clochers et 
des petites chapelles romanes… 
Il y avait ! Parce qu’aujourd’hui 
bien trop de clochers ne sonnent 
plus l’Angelus. Et rares ne sont 
pas les cas où ils se retrouvent 
transformés en minarets… 
L’Europe vend ses églises aux 
envahisseurs mahométans : là 
où se trouvait l’autel il y a 
maintenant des tapis, les bancs 
et les agenouilloirs ont disparu 
pour laisser place à des tables, 
et l’arabe retentit sous les nefs 
où pendant des siècles les fidèles 
ont prié en latin, la langue 
sacrée de la Chrétienté. Pendus 
au murs, ce ne sont plus des 
tableaux des saints et de la 
Vierge mais des horloges qui 
donnent l’heure et la position de 
La Mecque.
Une enquête réalisée par le 
quotidien italien La Stampa (a)

raconte ce changement d’identité, 
ce grand remplacement, qui 
parcourt l’Europe de la Sicile à 
la Scandinavie. Dans le nord de 
la Hollande, ces dernières 
années, presque un tiers des 
églises a changé de destination, 
et certaines sont devenues des 
mosquées. Même chose en 
Allemagne, en France, en Suède, 
en Belgique et au Royaume-Uni. 
Dans la nouvelle Angleterre, 
multi-ethnique, multi-culturelle 
et multi-confessionnelle, ce sont 
des dizaines d’édifices chrétiens 
qui ont été achetés à des prix 
avantageux par les 
représentants de la communauté 
islamique de Manchester, 
Bradford ou Londres. En 
Allemagne depuis les années 

2000, pour 500 églises qui 
ferment leurs portes, ont été 
inaugurées plus de 100 
mosquées, grâce aux donations 
provenant surtout de Turquie. A 
Duisburg, dans la région du 
Nord Rhin-Westphalie où se 
concentre la plus importante 
communauté salafiste allemande, 
la mosquée de la ville a pris la 
place d’une église. Même chose à 
Hambourg où une église 
abandonnée est devenue le 
centre islamique Al Nouar.
La plus grande mosquée de 
Scandinavie a été inaugurée, le 
printemps dernier à Malmö, en 
Suède, par la Wafk, fondation 
islamique sunnite suédoise, 
proche des Frères musulmans. 
Elle a été financée avec 
3 millions d’euros provenant 
du Qatar.
En France aussi, les églises 
deviennent lieux de culte 
musulman. En chaire, à la place 
du curé, prêche l’imam en chair 
et os, turban et djellaba… Le cas 
le plus fameux est celui de 
l’ancienne église de Saint-Jean 
de-la-Rive-de-Graulhet qui en 
1981 a été reconvertie en la 
mosquée Nour El-Mouhammadi. 
A Marseille, où les musulmans 
représentent, écrit le journal La 
Stampa, 40 % de la population, 

la synagogue à côté du Vieux 
Port a été vendue et transformée 
en un centre islamique. Et selon 
l’enquête du quotidien italien, 
reprise par Vatican Insider (b), 
l’association marseillaise 
islamique Al Badr a des vues sur 
d’autres édifices religieux du sud 
de la France : « Je ne serai pas 
étonné, déclare Omar, jeune 
algérien, soutien de al Badr, que 
d’ici quatre ou cinq ans, les 
églises et les synagogues 
converties en mosquée 
deviennent cinq à dix sur la côte 
d’Azur. Mais ce n’est pas une 
guerre de position, que cela soit 
clair, c’est simplement le monde 
qui change. »
En Italie, pour l’instant, seules 
deux églises ont été 
transformées en mosquées. 
Toutes deux dans la Sicile d’où 
les Normands chassèrent les 
arabes musulmans, au XIe 
siècle. Depuis les années 90, 
dans l’église de San Paolino des 
Jardiniers, à la place du Credo 
on récite la Shahādah. Ce fut la 
première église d’Italie à avoir 
été désacralisée et attribuée 
comme lieu de culte pour la 
communauté musulmane. 
L’autel baroque ad orientem a 
été enlevé pour laisser place aux 
tapis des fidèles tunisiens qui 

Europe - Ces églises « converties » en mosquée
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12 décembre 2017 - Le tout 
nouveau Premier ministre 
polonais, Mateusz Morawiecki, 
a appelé l’Union européenne à 
revenir à ses « propres 
valeurs » et à ses racines 
chrétiennes traditionnelles.
Mateusz Morawiecki, a déclaré 
que son rêve était de 
« christianiser à nouveau 
l’UE » dans une interview 
accordée à une chaîne de 
télévision catholique.
La Pologne est une «grande 
et fière nation», a-t-il 
déclaré à TV Trwam, 
ajoutant qu’il ne se 
soumettrait pas au 
«chantage» des 
dirigeants européens.
Ses commentaires sont venus 
après que le Parlement 
européen a approuvé une 
résolution qui menaçait la 
Pologne de sanctions si elle 
approuvait une série de 
mesures, dont l’un est un plan 
de restriction des 
avortements en raison de 
problèmes de santé fœtale.
Le Parlement européen a 
également critiqué les réformes 

judiciaires proposées pour 
approbation en Pologne qui 
forceraient 40% des juges de la 
Cour suprême polonaise à 
se retirer.
La résolution indiquait que les 
mesures proposées constituaient 
une « violation grave des valeurs 
européennes » et exigeait 
également que la Pologne 
« prenne une position ferme 
sur les droits des femmes, en 
fournissant des contraceptifs 
gratuits et accessibles 
sans discrimination ».
Interrogé sur le risque que l’UE 
coupe les fonds à la Pologne, 
Morawiecki a fait allusion à 

l’ancien président français 
François Hollande: « Je me 
souviens qu’un ancien 
président nous avait dit plus 
tôt cette année: “ Vous avez 
des valeurs, nous avons des 
fonds ”. Eh bien, moi 
j’aimerais aider l’Occident 
avec les bonnes valeurs . »
Mateusz Morawiecki succède à 
Beata Szydło, qui a présenté sa 
démission la semaine dernière 
après une réorganisation du 
Parti du Droit et de la Justice, 
qui gouverne le pays.

PIERRE-ALAIN
DEPAUW

s’agenouillent dans la même 
direction mais pour prier vers 
la Kaaba.
Dans la capitale de la 
Chrétienté, les centres culturels 
islamiques se multiplient à vue 
d’œil. Dans les quartiers 
périphériques romains, comme 
celui multi-ethnique de Tor 
Pignattara, dans un rayon d’une 
centaine de mètres on compte 
des dizaines de mosquées dans 
des garages, des caves, des 
magasins. Les lieux de culte 
musulmans semblent être très 
bien intégrés dans le tissu social 
urbain. Parfois même, et c’est le 
cas de celui de Via Moncenigo, 

dans le quartier des Prati, ils se 
trouvent à deux pas de la 
Basilique Saint-Pierre…
Et il y en a qui osent parler de 
Grand Remplacement…

FRANCESCA
DE VILLASMUNDO

—————————————-
Les documents cités 
sont téléchargeables à partir des 
liens suivants:

(a) 
http://www.lastampa.it/2017/12/11/i

talia/cronache/leuropa-vende-la-
sua-storia-e-le-chiese-diventano-
uffici-ristoranti-negozi-e-moschee-
Q0dp6zWOqL2XwzfpEDBMBO/pre
mium.html#cquistaregistraaccedi

(b) 
http://www.lastampa.it/2017/12/11/v
aticaninsider/ita/inchieste-e-
interviste/in-cerca-di-sale-di-
preghiera-in-terra-cristiana-
Zf7FqWcr7ERej6fpELjBdN/pagina.
html

Pologne - Mateusz Morawiecki, nouveau Premier ministre: 
« Je rêve de christianiser à nouveau l’Union européenne »
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9 décembre 2017 - Les Hongrois 
s’insurgent contre qui supprime 
le Crucifix ! 
A l’initiative d’un groupe de 
Hongrois, une maxi-croix a été 
érigée devant un super-marché 
Lidl pour protester contre 
certains choix marketing de 
l’enseigne allemande qui 
censure l’identité chrétienne sur 
certains produits.
A l’origine, c’est la confection 
d’un yaourt grec qui a fait 

scandale dans les milieux 
catholiques : la croix 
orthodoxe qui surplombe les 
coupoles bleues de Santorini 
avait été effacée par 
ordinateur pour ne pas 
heurter, avait expliqué la 
direction Lidl de Belgique, la 
sensibilité des clients non-
chrétiens… Ce fut ensuite au 
tour de Lidl Italie de faire 
disparaître de ses produits les 
croix des façades des églises de 
Ligurie utilisées à des 
fins publicitaires. 
Il faut reconnaître que, face aux 
nombreuses protestations, les 
croix furent très vite remises à 
leur place par Lidl avec bien des 
excuses… Comme quoi appeler 
sur les réseaux sociaux au 
boycott des enseignes qui 
pratiquent ce genre de 
discrimination à l’égard de 
l’identité catholique, ça marche !
A Csepel, XXIe arrondissement 
de Budapest, en Hongrie, le fait 

que Lidl censure les croix n’est 
pas passé non plus : les 
catholiques du coin ont tout 
d’abord dessiné des croix avec 
des lumignons devant le 
supermarché Lidl et ensuite ils 
ont érigé une croix en pierre 
d’au moins trois mètres.
En Hongrie, la censure 
chrétienne n’est pas bien vue !

FRANCESCA
DE VILLASMUNDO

Hongrie  - Une  croix  érigée  devant  Lidl, 
l’enseigne  commerciale qui  censure  les  croix !

La Vidéo du Pape  - Pour les personnes âgées : le vide sidéral
6 décembre 2017 - Comme 
chaque mois, le service de 
l’apostolat pour la prière du 
Vatican vient de sortir la 
nouvelle vidéo du pape François. 
Ce  moi s - c i  l ’ i n ten t i on 
personnelle du Pape est dédiée 
aux personnes âgées.

Et comme toujours, on se 
demande où se trouve le 
message catholique… On est 
confronté à un laïus sentimental 

et philanthropique envers les 
anciens. Un point c’est tout. Et 
puis, comme témoignage 
d’expérience et de sagesse, on a 
droit à un « boeuf » de jazz (1)…
On attend plus comme 
justification de la sagesse des 
personnes âgées. Et pour nous 
faire oublier qu’une génération 
de prêtres et laïcs soixante-
huitards dont il est un exemple 
vieillissant a poussé le monde 

vers la déchristianisation, le 
matérialisme et la dénaturation 
de la vie dont il 
meurt aujourd’hui, séduite 
qu’elle était et est toujours par 
les sirènes du nihilisme 
œcuménique, inter-religieux, 
relativiste et indifférentiste…

FRANCESCA DE VILLASMUNDO

(1) « Faire un boeuf » signifie 
participer à une réunion impromptue 
de musiciens et jouer tous ensemble en 
laissant la part belle à l’improvisation 
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La franc-maçonnerie reçoit François de Rugy, 
Président de l’Assemblée nationale
11 décembre 2017 - François de 
Rugy, Président de l’Assemblée 
nationale, se rendra ce jeudi 14 
décembre au temple maçonnique 
du Grand Orient de France, rue 
Cadet à Paris, où il donnera une 
conférence à 19h30 en présence 
de Philippe Foussier, Grand 
Maître du GODF. La conférence 
a pour thème « Question(s) 
de confiance ». 
S’il ne fait aucun doute que les 
francs-maçons font confiance à 
François de Rugy, les Français 
ont, eux, toutes les raisons de ne 
pas lui faire confiance.

Rappelons qui est François de 
Rugy. L’aristocrate rouge 
François Goullet de Rugy est le 
n o uv e a u  p r é s i d e n t  d e 
l’Assemblée nationale. Président 
du parti écologiste, candidat à la 
primaire de la gauche pour la 
présidentielle de 2017, très 
éphémère soutien de Benoît 
Hamon avant de rapidement 
p a s s er  d an s  l e  c a mp 
d’Emmanuel Macron, François 
de Rugy est favorable à de 
nombreux projets mortifères.
Le noble rouge est ennemi des 
f ami l l es .  Déf enseur  du 
« mariage » homosexuel et de 
l’adoption d’enfants par des 
homosexuels, François Goullet 
de Rugy considère par ailleurs 
que l ’avortement et  la
procréation médicalement 
assistée sont des « étapes dans 
l’émancipation des individus » !
Il est partisan de la légalisation 
du cannabis, de l’euthanasie, du 
suicide assisté, de la procréation 
médicalement assistée et de la 
gestation pour autrui. 
On comprend que la franc-
maçonnerie lui fasse confiance… 

PIERRE-ALAIN DEPAUW
Philippe Foussier, Grand Maître 

du Grand Orient de France

François Goullet de Rugy,
Président de l’Assemblée nationale

B U L L ET I N  D’ A B O N N E M E N T  e t  d e  S O U T I E N
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74370 SAINT-MARTIN-BELLEVUE - France  
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11 décembre 2017 - « Je suis frappé 
de voir que dans ce pays où on nous 
parle de laïcité sans arrêt, on donne 
un Grand prix de la laïcité aux femens 
qui vont se mettre à poil dans une 
église et faire des doigts d’honneur à 
Jésus et qu’en revanche on condamne 
des élus locaux parce qu’ils ont ouvert 
une crèche pour Noël! Je dis deux 
poids deux mesures, ne nous 
emmerdez pas trop, n’allez pas trop 
loin parce qu’un jour il y aura des 
tensions! » martèle Pascal Péri 
dans l’émission Les grandes 
gueules Numéro23 (a).
L’économiste réagissait en direct 
sur la chaîne de télévision 
Numéro23 aux propos d’Alain 
Finkelkraut tenus hier, qui 
commentait la vue de la foule 
immense qui accompagnait le 
cercueil de Johnny Halliday à 
Paris. Alain Finkelkraut: « Le 
petit peuple blanc est descendu dans 
la rue pour dire adieu à Johnny. Il était 
nombreux et seul », démarre 
l’écrivain.« Vous voulez dire que les 
banlieues n’étaient pas Johnny »,
relève en face de lui Elisabeth 
Lévy. Réponse :« Les non-souchiens 
brillaient par leur absence ».
Alain Finkelkraut a tenté de 
clarifier son propos ce lundi 

dans l’émission Les Grandes 
Gueules sur RMC (b) : « Cette 
expression n’est pas de moi, je 
reprenais avec ironie une parole 
d’Houria Bouteldja, la leader des 
Indigènes de la République, qui 
parlait des souchiens pour désigner 
les Français de souche ».
Sur BFMTV (c) il estime « être 
l ’ o b j e t  d ’ u n e  v i n d i c t e 
absolument invraisemblable. »
Mais l’économiste Pascal Péri 
estime, quant à lui, qu’Alain 
Finkelkraut n’est pas clair et 
n’assume pas ses propos. C’est 
alors qu’un téléspectateur 
reproche, au contraire, à 
Pascal Péri de ne pas soutenir 
Alain Finkelkraut, qui 
dénonce Houria Bouteldja. 
Pascal Péri l’interrompt pour 
ajouter: « Houria Bouteldja qui disait 
Mohamed Merah c’est moi! » Le 
télespectateur s’insurge qu’en 
tant que « “ blanc ”, ça fait 40 ans 
que je me fais insulter, j’en ai 
marre. » Il en a assez de « la
gauche » qui met toujours en 
accusation les « Français blancs ».
Pascal Péri lui répond: « Les gens 
qui étaient là, ce sont les gens qui ont 
connu Johnny avant les vagues 
d’immigration. Ce que j’ai reproché à 

M. Finkelkraut c’est de ne pas être 
assez clair. Oui, il a raison, il faut 
assumer jusqu’au bout le fait que, 
dans la société française, tous les 
groupes d’origine ethnique, nous 
sommes tous français, citoyens de la 
République, mais nous ne venons pas 
du même endroit, nous n’avons pas 
nécessairement la même histoire, la 
même culture, c’est pas grave, c’est 
comme ça, il faut le reconnaître. »
Comme l’un des animateurs 
parlait de citoyenneté, il 
s’exclame : « Oui, mais il y a la 
citoyenneté puis il y a la culture. 
C’est comme ça il faut le 
reconnaître. Oui, y a des gens qui 
sont peut-être Français depuis très 
longtemps qui aiment Johnny 
Halliday. Je préfèrerais que M. 
Finkelkraut se manifeste dans 
d’autres sujets d’actualité. Je suis 
frappé de voir que, dans ce pays où 
on nous parle de laïcité sans arrêt, 
on donne de grands prix de la 
laïcité aux femens qui vont se 
mettre à poil dans une église et 
faire des doigts d’honneur à Jésus, 
et qu’en revanche on condamne 

Société - L’économiste Pascal Péri réagit : 
la laïcité récompense les fémens qui injurient Jésus dans les 
églises, mais condamne les maires qui font des crèches de Noël !

Johnny Hallyday avait l’habitude de porter 
une croix autour du cou

Cortège funéraire de Johnny Hallyday se rendant à l’église de la Madeleine le 9 décembre 2017, au 
milieu de plusieurs centaines de milliers de personnes. Le président de la République a assisté à la 

cérémonie. Ce jour était également l’anniversaire de la loi de 1905 …
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des élus locaux parce qu’ils ont 
ouvert une crèche pour Noël, 
martèle-t-il. Je dis deux poids deux 
mesures, ne nous emmerdez pas trop, 
n’allez pas trop loin parce qu’un jour il 
y aura des tensions! » ( Les grandes 
gueules Numéro23 ) (a).

L’intervention de Pascal Péri se 
trouve à la 33ème minute dans la 
vidéo dont l’adresse ci-dessous, 

juste après la question que lui 
adresse le téléspectateur .

EMILIE DEFRESNE  

—————————————-
Les documents cités 
sont téléchargeables 
à partir des liens suivants

(a) http://www.numero23.fr/
programmes/les-grandes-gueules/

(b) http://rmc.bfmtv.com/emission/
non-souchiens-alain-finkielkraut-s-
explique-sur-ses-propos-polemiques-
sur-johnny-hallyday-
1324326.html#xtor=CS4-77

(c) http://rmc.bfmtv.com/emission/
non-souchiens-alain-finkielkraut-s-
explique-sur-ses-propos-polemiques-
sur-johnny-hallyday-1324326.html

Alain Finkielkraut, 
philosophe et écrivain, 

membre de l’Académie française

Pascal Péri, 
économiste, ancien journaliste 

Houria Bouteldja , militante politique 
franco-algérienne et porte-parole 

du Parti des Indigènes de la République 

Lecture - « Rolandin », une urgence désespérée à transmettre, 
et un beau conte pour Noël 

9 décembre 2017 -
« J’éprouve une urgence 
désespérée à écrire des chansons 
de geste » C’est ainsi que 
s’exprime l’auteur de 
Rolandin (a), le troisième roman 
de Rémi Usseil, une belle 
histoire pour Noël, mais 
néanmoins un roman palpitant. 
Pour découvrir les péripéties de 
l’enfance du héros médiéval 
épique le plus populaire de 
France, l’auteur nous entraîne 
en Italie dans la fuite éperdue 
de ses parents. Après Berthe au 
grand pied (b), la mère de 
Charlemagne, puis les enfances 
de Charlemagne (c), voici 

Rolandin, le petit-fils de Berthe 
et neveu de Charlemagne.
C’est donc d’une naissance et 
d’une enfance tumultueuse que 
va éclore le compagnon de 
Charlemagne, ce héros 
légendaire. Rolandin c’est 
l’épopée de l’enfance de Roland. 
Comme dans ces précédent 
romans, l’écrivain, qui se fait 
poète de temps à autre, sème 
son récit de vers qui 
apparaissent en bleu dans le 
texte faisant de ce nouvel 
ouvrage aux pages glacées, et 
agrémenté de belles illustrations 
du Moyen-âge, un très beau livre 
qui sert une histoire fantastique 

et tumultueuse dont les héros 
peuplent notre imaginaire 
collectif; une histoire où le 
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merveilleux est à chaque ligne, 
dans chaque évocation, chaque 
prière quand nos ancêtres 
lointains ne séparaient pas le 
ciel de la terre. C’est une belle 
histoire, pleine de 
rebondissements, qui s’accroche 
aux étoiles.
Seuls, probablement 
aujourd’hui, de ce genre 
littéraire, les romans de Rémi 
Usseil au rythme envolé et 
même trépidant par moment, 
aux personnages émouvants 
dans leur piété, dans leurs 
amours et jusque dans leurs 
péchés, sont le fruit d’une 
passion dévorante: « Je suis 
amoureux des chansons de geste, 
dit-il, j’éprouve une urgence 
désespérée à écrire des chansons 
de gestes et je veux faire partager 
ma passion. »

Présentation de l’éditeur:
La belle Gisèle, sœur de 
Charlemagne, et le fringant Milon, 
duc d’Anjou, sont éperdument 
épris l’un de l’autre. Hélas, le roi de 
France s’oppose à leur union. Hors 
des liens du mariage, la princesse se 
donne à son amant et tombe 
enceinte : son fils sera Roland, le 
légendaire paladin, futur héros de la 
bataille de Roncevaux. Fuyant la 
colère de Charlemagne, mais 

protégés par de mystérieuses 
demoiselles drapées de lumière, les 
amants cherchent refuge en Italie et 
s’installent près de la ville de Sutre. 
C’est là que l’enfant, surnommé 
Rolandin, vivra ses premières 
années comme un simple fils de 
bûcheron, partageant ses journées 
entre l’école du docte maître 
Pierre et la forêt sauvage. Bien des 

épreuves attendent le jeune garçon, 
mais Rolandin n’a peur de rien, et 
ce ne sont pas quelques 
garnements, un cochon glouton, un 
clerc érudit, un seigneur mesquin 
ou un ogre affamé qui sauront 
l’impressionner ! Il se jettera tête 
baissée dans toutes les aventures, 
en espérant quand même être 

rentré chez ses parents à temps 
pour le souper.
Transmettre la tradition
Rémi Usseil se définit ainsi: « Je 
veux être un passeur plutôt 
qu’imprimer ma marque 
personnelle. » Il se veut un 
passeur des grandes épopées 
légendaires du Moyen âge qui 
peuplent toujours notre fond 
culturel, car reprises depuis des 
siècles, rebondissant de 
générations en générations.  Il 
se veut continuateur des 
troubadours qui déclamaient sur 
les places publiques, dans les 
cathédrales, à la cour des rois et 
des ducs, et sur les grands 
chemins de pèlerinage l’histoire 
fabuleuse de nos héros, des 
histoires qui n’arrêtaient leur 
course qu’aux frontières de la 
chrétienté. Si ces histoires sont 
moyenâgeuses, M. Usseil est 
cependant un passeur du XXIème

siècle avec des textes mis au 
goût du jour. Ainsi, explique-t-il, 
« les chansons de gestes sont 
écrites en vers tandis que 90 à 
95% de mon texte est en prose. 
J’essaye de conférer à mon récit 
la séduction de la prose afin de 
faciliter l’approche de ces 
textes intimidants. »
Pour bien situer cette ressource 
littéraire il convient de savoir 
que les chansons de gestes ont 
été regroupées au XIIIème siècle
en trois matières: la Matière de 
Rome, la Matière de Bretagne et 
la Matière de France. C’est à la 
matière de France 
qu’appartiennent les chansons 
auxquelles Rémi Usseil 
redonnent vie avec tant 
de talent.
La Matière de France se divise 
elle-même en trois cycles établis 
eux aussi au XIIIème siècle. 
Le 1er cycle: La geste du Roi
chante les hauts-faits d’un 
Charlemagne, roi idéal, 
défenseur de la chrétienté, 
entouré de ses preux fidèles: 
Roland, Olivier… C’est la 
Chanson de Roland qui est au 
cœur de ce cycle. 

Rémi Usseil, écrivain

Illustration d’un des exploits précoces de Rolandin, inspiré de la Bible 
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Le 2ème cycle est celui de 
Guillaume d’Orange, cycle qui se 
situe dans le prolongement du 
cycle du Roi, dont l’épée Joyeuse 
est le symbole, que Charlemagne 
remet à Guillaume d’Orange et 
non pas à son fils Guy le Pieux 
qu’il juge incapable de 
poursuivre sa mission au service 
de la chrétienté. Guillaume 
d’Orange étant le saint de Saint-
Guillem-le-Désert dans 
l’Hérault.
Le 3ème cycle est celui des 
barons révoltés, ces très 
puissants vassaux qui se 
révoltent contre leur roi à 
qui pourtant ils ont juré 
fidélité, et qui finissent 
tous par se repentir et se 
soumettre quand ils ne 
meurent pas.
« Le rayonnement de la 
matière de France est 
stupéfiant au Moyen-
âge, elle se diffuse à 
une vitesse ahurissante 
dans toute l’Europe. »
Va naître alors une 
langue spécifique qui ne 
sera utilisée que pour la 
Matière de France, c’est le 
franco-italien. Une langue 
qui va naître sur le 
chemin du pèlerinage de 
Saint-Pierre vers Rome. 
Les pèlerins étaient 
accompagnés de baladins 
et jongleurs dont les 
confrères italiens vont 
vouloir adapter les chansons 
pour le public italien qui se les 
approprie et ainsi va se créer le 
franco-italien, une langue factice 
et spécifique , mi-italien, mi-
français, d’où Rémi Usseil a 
puisé ma source d’inspiration 
puisque le Rolandino écrit en 
franco-italien est revenu sous sa 
plume en français avec le titre 
de Rolandin.
Au Moyen âge les chansons de 
geste sont partout, tant orales 
qu’écrites, explique-t-il. « Ce sont 
des récits profanes bien qu’ils 
portent les marques de la 
Religion, qui se trouvent dans les 

bibliothèques les plus doctes »,
mais elles sont tout autant 
répandues dans le peuple. Ainsi, 
explique-t-il pour Médias-
presse.infos : « dans l’ensemble 
nos ancêtres croyaient » [à 
l’authenticité des chansons de 
geste], la légende carolingienne 
est invoquée avec beaucoup de 
gravité dans des circonstances 
très officielles, représentée dans 
des églises et des cathédrales 
parmi les épisodes tirés de la vie 

des saints, consignée par écrit, en 
français et en latin, dans des 
ouvrages qui ont toutes les 
prétentions à la véracité, comme 
les prestigieuses Grandes 
Chroniques de France. Les 
auteurs de chansons de geste se 
plaisent à souligner le caractère 
véridique de leurs récits et 
invoquent volontiers des sources 
(réelles ou fictives) pour 
convaincre leur public de la 
valeur de leurs chansons. On 
croyait à Roland, à Olivier, à 
Ogier le Danois ou à Guillaume 
d’Orange, au bon saint 
Charlemagne, champion et 

lieutenant de Dieu, et dans une 
certaine mesure aux prouesses 
fabuleuses que leur prêtait 
la tradition.
« A la fin du Moyen-Âge, les 
historiens qui commencent à 
réfuter les légendes épiques le 
font avec tout le sérieux du 
scientifique s’attaquant à une 
thèse qui rencontre une large 
créance. Tout cela serait 
absolument impensable si les 
hommes du Moyen-âge avaient 

considéré nos épopées 
comme de simples fictions 
s’avouant pour telles. Ils y 
ont cru, cela est certain. 
Cela ne signifie pas que 
chacun ait ajouté foi à la 
totalité des 
développements venus 
s’ajouter au fil du temps à 
ce noyau, récits dont la 
vraisemblance et le 
sérieux étaient variables. 
Par exemple, on ne croyait 
sans doute guère, en 
dehors du peuple, aux 
péripéties merveilleuses et 
fantasques qui dans 
certaines branches de 
notre épopée mettent en 
scène Aubéron le roi de 
Féerie, ni à certains des 
épisodes purement 
drôlatiques dont le bon 
géant Rainouard au 
Tinel, truculent 
précurseur du Gargantua 
de Rabelais, est le héros.

« Sans forcément ajouter foi à 
chacun de leurs exploits, on 
pensait tout de même que ces 
héros avaient été des 
personnages remarquables, hors 
du commun, dignes d’être 
proposés comme exemples et 
comme modèles. C’est tout le sens 
de l’anecdote – probablement 
fictive en l’occurrence, mais 
révélatrice – du jongleur 
Taillefer chantant la Chanson de 
Roland avant la bataille de 
Hastings, pour encourager à la 
prouesse les guerriers de 
Guillaume : de semblables scènes 
ne furent sans doute pas rares au 
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Moyen Âge. »
Il faut se rendre compte, 
explique-t-il par ailleurs, que 
Charlemagne en Europe au 
Moyen-âge « c’est l’équivalent de 
Captain América aux USA 
aujourd’hui », mais « le 
personnage mythique de 
Charlemagne est un roi capétien, 
car écrit à l’époque capétienne ».
Ces chansons apparaissent au 
XIème siècle ce qui explique cet 
anachronisme. Il faut donc 
oublier la rigueur historique en 
lisant l’œuvre purement 
littéraire de Rémi 
Usseil, fidèle en cela à 
l’esprit qui a présidé à 
l’apparition du genre 
des chansons de geste 
qu’il continue.

Champion de Dieu
Même avant la 
canonisation de 
Charlemagne, effectuée 
sous l’influence de 
Frédéric Barberousse, 
Charlemagne jouissait 
d’une réputation 
unanime de saint dans 
le peuple. Si 
Charlemagne ne s’est 
pas contenté de 
combattre les Sarrasins 
[778 bataille de 
Roncevaux] (d), c’est en 
effet l’œuvre principale 
de son règne que la 
conversion des peuples d’Europe 
et la défense du christianisme : 
« C’est un roi saint, explique 
l’auteur, un roi patriarche, un 
roi champion de Dieu » qui 
apparaît dans la geste du Roi.
Le fait que toute l’Europe 
médiévale n’ait jamais cessé 
d’être aux prises avec les 
incursions, les razzias, les rafles, 
et les invasions sarrasines, 
explique aisément que 
Charlemagne ait été hissé sur 
un tel piédestal sans cesse 
renouvelé jusqu’au XVIème siècle, 
dont la chanson de Roland reste 
le cœur du cycle légendaire, et 
qu’aujourd’hui encore, en dépit 

d’efforts incessants de la part 
des autorités publiques pour 
effacer ou salir ce fond culturel 
et religieux, il fasse partie de 
l’imaginaire collectif de tout un 
peuple et même d’un continent, 
tant sa légende s’imbrique en 
profondeur dans l’Histoire de la 
nation (des nations), car une 
civilisation s’élabore en relief 
dans ses arts et ses sciences, 
mais en creux, ses arts et ses 
sciences se construisent eux-
mêmes en réaction à la nature et 

à l’oppression des ennemis.
« Au moment où Charlemagne 
affronte en combat singulier 
l’émir de Babylone, un géant chef 
de tous les sarrasins, pour 
venger la mort de Rolland, Dieu 
envoie du ciel l’archange Gabriel 
qui vient le motiver pour la 
victoire ». « C’est sur ordre de 
Dieu que Charlemagne combat 
les sarrasins, explique M. Usseil, 
non par haine, mais à 
son service. »
Si les chansons de geste sont 
inspirées très librement de 
l’Histoire, elles sont cependant 
des sources littéraires 
importantes pour les historiens 

du Moyen-âge qui permettent de 
connaître la société de l’époque, 
comme de conclure de 
l’importance de Dieu et des 
saints pour les hommes du 
Moyen-âge qui ne séparaient 
guère le ciel de la terre.
Mais à leur tour les chansons de 
geste ont influencé l’Histoire, 
ainsi, souligne l’auteur, « le 
sentiment national s’est 
lentement forgé durant tout le 
Moyen Âge central et tardif, en 
un long processus dans lequel le 

mythe, les symboles et la 
poésie jouèrent un rôle 
notable, que l’on sous-
estime souvent. A mon 
sens, ce sentiment 
commence à se dessiner 
timidement au début du 
douzième siècle ou à la 
toute fin du onzième (…)
c’est-à-dire précisément au 
moment où naissent les 
premières chansons de 
geste, qui en seront à 
l’origine le principal 
véhicule et même, disons-
le, en partie les créatrices.
« Mon Rolandin, qui est 
avant tout un conte 
merveilleux est presque un 
conte de Noël, dont le sujet 
principal est la famille. Le 
chevalier Roland pourra, 
plus tard, incarner de 
grands thèmes guerriers, 
féodaux et patriotiques, 

mais dans mon récit, ce n’est 
encore qu’un jeune enfant, qui se 
trouverait bien encombré d’un si 
pesant fardeau. »

Rolandin (a), 214 pages, le 
roman de Rémi Usseil, préfacé 
par Jacques Trémollet de 
Villers, est paru le 22 novembre 
2017 aux éditions des Belles 
Lettres (a) comme ses deux 
ouvrages précédents. Cela peut 
être un parfait cadeau pour 
Noël, à la fois beau, exaltant la 
piété, instructif et divertissant 
comme un bon roman. Pour 
grands et petits, un ouvrage 
précieux à conserver.
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16 octobre 2017 - Méconnue et 
oubliée, cette encyclique de quatre 
pages mérite qu’on s’y attarde. 

PIERRE-ALAIN DEPAUW

Lettre encyclique de notre 
seigneur très saint Benoît, pape 
par la providence divine, XIV
Sur les contrats: Vix pervenit
Objet et occasion de l’Encyclique.
VIX PERVENIT LETTRE ENCYCLIQUE 
DU SOUVERAIN PONTIFE BENOÎT 
XIV
Sur l’usure, et autres profits 
malhonnêtes
A nos vénérables frères, patriarches, 
archevêques, évêques et autres 
ordinaires d’Italie. Vénérables frères, 
Salut et bénédiction apostolique,
1. Nous avions appris qu’à l’occasion 
d’une nouvelle controverse (dont 
l’objet consiste à savoir si un certain 
contrat doit être jugé valide), il se 
répandait en Italie quelques opinions qui 
sembleraient n’être pas conformes à la 
saine doctrine. Aussitôt Nous avons 
considéré comme un devoir de notre 
ministère apostolique d’apporter un 
remède convenable à ce mal, qui 
pourrait à la faveur du temps et du 
silence, prendre de nouvelles forces, et 
de lui barrer la route pour l’empêcher 
de s’étendre plus loin et de gagner les 

villes d’Italie où il n’a pas encore 
pénétré. C’est pourquoi Nous avons 
pris les moyens et suivi la méthode 
dont le Siège apostolique s’est toujours 
servi en pareil cas. Nous avons expliqué 
toute l’affaire à quelques-uns de nos 
vénérables frères les cardinaux de la 
sainte Eglise romaine, qui se sont acquis 
une grande renommée par leur profond 
savoir en théologie et en droit 
ecclésiastique. Nous avons aussi appelé 
plusieurs réguliers qui tiennent le 
premier rang dans les deux facultés, et 
que nous avons pris en partie chez les 
moines en partie chez les religieux 
mendiants et enfin parmi les clercs 
réguliers. Nous y avons même adjoint 
un prélat qui est docteur en droit civil 
et canonique, et qui a longtemps suivi le 
barreau. Nous les avons tous assemblés 
en notre présence, le 4 juillet dernier, 
et, leur ayant fait un détail bien exact de 
l’affaire pour laquelle ils étaient 
convoqués, nous nous sommes aperçus 
qu’ils la connaissaient 
déjà parfaitement.

2. Ensuite Nous leur avons ordonné 
d’examiner à fond cette affaire, sans 
partialité, et sans passion, et de mettre 
par écrit leurs opinions. Toutefois nous 
ne les avons pas chargés de donner leur 
jugement sur le contrat qui avait 
occasionné la première dispute, parce 
qu’on manquait de plusieurs documents 

absolument nécessaires. Nous leur 
avons enjoint de déterminer en fait 
d’usure les points de doctrine auxquels 
les bruits qu’on a dernièrement 
répandus dans le public semblaient 
porter atteinte. Ils ont tous sans 
exception, exécuté nos ordres. Ils ont 
exposé publiquement leurs sentiments 
dans deux congrégations, dont la 
première s’est tenue devant nous le 18 
juillet, et la seconde le 1er août dernier. 
Ils les ont enfin laissés par écrit entre 
les mains du secrétaire de 
la Congrégation.

3. Or voici les choses qu’ils ont 
approuvées d’un commun accord. 
I. L’espèce de péché appelée usure et 
dont le lieu propre est le contrat de 
prêt – dont la nature demande qu’il soit 

Les citations de cet article se 
partagent entre une longue 
interview de Rémi Usseil donnée 
au micro de Jacques Trémollet 
de Villiers (e) à l’occasion de la 
parution de Rolandin, et des 
questions auxquelles l’auteur à 
bien voulu répondre pour 
Médias-presse.info.

L’auteur:
Rémi Usseil a suivi des études 
de Lettres Modernes à 
l’Université Stendhal, à 
Grenoble. Féru de littérature 
médiévale et de mythologie, il a 
rédigé son mémoire, consacré au 

personnage de Gauvain dans les 
romans de la Table Ronde, sous 
la houlette de Philippe Walter, 
spécialiste de la littérature 
arthurienne. 
Aujourd’hui, il s’emploie à faire 
découvrir ces épopées 
méconnues que sont les 
chansons de geste.

EMILIE DEFRESNE  

—————————————-
Les documents cités 
sont téléchargeables à partir des 
liens suivants:
(a) https://www.lesbelleslettres.com/
livre/3397-rolandin

(b) http://www.medias-presse.info/?
s=Berthe
(c) http://www.medias-presse.info/
les-enfances-de-charlemagne-
merveilleuse-epopee-pour-renouer-
avec-les-geants-qui-ont-fait-la-terre-
des-ancetres/46849/
(d) http://www.histoirepassion.eu/?
800-c-Charlemagne-combat-les-
Sarrasins-a-Taillebourg-et-a-
Saintes
(e) https://www.radiocourtoisie.fr/
tag/remi-usseil/
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rendu autant seulement que ce qui a été 
reçu – consiste pour le prêteur à exiger 
– au nom même de ce contrat – qu’il lui 
soit rendu davantage que ce qui a été 
reçu et, par conséquence, à affirmer 
que le seul prêt donne droit à un profit, 
en plus du capital prêté. Pour cette 
raison, tout profit de cette sorte qui 
excède le capital est illicite et usuraire. 
II. Personne ne pourra être préservé 
de la souillure du péché d’usure en 
arguant du fait que ce profit n’est pas 
excessif ou inconsidéré mais modeste, 
qu’il n’est pas grand mais petit. Ni du 
fait que celui à qui on le réclame n’est 
pas pauvre mais riche. Ou bien encore 
que l’argent prêté n’a pas été laissé 
inactif mais a été employé très 
avantageusement pour augmenter sa 
propre fortune, acquérir de nouveaux 
domaines, ou se livrer à un négoce 
fructueux. Est convaincu d’agir contre la 
loi du prêt – laquelle consiste 
nécessairement dans l’égalité entre ce 
qui est donné et ce qui est rendu –
celui qui, après avoir reçu un équivalent, 
ne craint pas d’exiger encore davantage 
sous prétexte du prêt. En effet, le prêt 
n’exige, en justice, que l’équivalence 
dans l’échange. La justice dite 
« commutative » ordonne de maintenir 
dans les contrats humains l’égalité 
intangible de chacune des parties, et de 
la rétablir parfaitement dans le cas où 
elle aurait été rompue. Par conséquent 
si une personne a reçu plus qu’il n’a 
donné, elle est tenue à restituer le 
trop perçu. 
III. Par là il n’est aucunement nié que 
quelquefois d’autres titres, comme l’on 
dit, pourront se trouver adjoints au 
contrat de prêt : des titres qui ne sont 
pas absolument pas inhérents ni 
intrinsèques à la nature du contrat de 
prêt considéré en général. De ces titres 
résultent une raison très juste et très 
légitime d’exiger, de façon régulière, 
plus que le capital dû sur la base du 
prêt. De même, on ne nie pas qu’il y ait 
d’autres contrats d’une nature distincte 
de celle du prêt, qui permettent 
souvent de placer et d’employer son 
argent sans reproche, soit en procurant 
des revenus annuels par l’achat de 
rentes, soit en faisant un commerce et 
un négoce licite, pour en retirer des 
profits honnêtes. 
IV. Il est certain que, dans tant de 
diverses sortes de contrats, il faut 
maintenir l’égalité propre à chacun. 
Tout ce qui est reçu au-delà ce qui est 
juste relève, sinon de l’usure – parce 
qu’il n’y a point de prêt avéré – du 
moins d’une autre injustice véritable qui 

impose pareillement l’obligation de le 
restituer. Par contre, si tout est fait 
dans les formes et pesé sur la balance 
de la justice, il est indubitable que ces 
mêmes contrats fournissent une 
multiplicité de moyens et de manières 
licites qui suffisent à alimenter le 
commerce et les négoces fructueux, en 
vue du bien commun. Que les chrétiens 
ne s’imaginent pas que les usures ou 
d’autres injustices semblables puissent 
faire fleurir les branches du commerce. 
Bien au contraire, Nous apprenons de 
la Parole divine elle-même que « la 
justice élève une nation, mais la honte 
des peuples, c’est le péché. » (Prov 
14.34) 
V. Il faut cependant considérer avec 
attention qu’il serait faux et téméraire 
de croire qu’on peut toujours trouver 
et disposer, d’autres titres légitimes 
avec le prêt, ou bien, indépendamment 
du prêt, d’autres contrats justes. De 
sorte que, moyennant ces titres et ces 
contrats, chaque fois qu’on prêtera à 
quelqu’un de l’argent, du blé ou toute 
autre chose de cette sorte, il serait 
toujours permis de recevoir un surcroît 
modéré en plus de la totalité du capital 
prêté. Cette allégation est – sans doute 
aucun – contraire non seulement aux 
enseignements divins et au sentiment de 
l’Eglise catholique sur l’usure, mais 
encore au sens commun et à la raison 
naturelle. En effet, personne ne peut 
ignorer qu’en de nombreuses occasions 
l’homme est tenu de secourir son 
prochain par un prêt simple et nu, 
puisque le Christ, Notre Seigneur, 
l’enseigne lui-même : « A qui te 
demande donne, et de qui veut 
t’emprunter ne te détourne pas. » (Mt 
5.42), et qu’en certaines circonstances il 
n’existe – en dehors du prêt – aucun 
autre contrat qui soit véritable et juste. 
Par conséquent, si un homme qui désire 
une règle pour sa conscience, il lui faut 
d’abord examiner d’abord avec soin s’il 
existe véritablement avec le prêt un 
autre titre légitime, ou s’il peut passer 
un autre contrat juste que le contrat du 
prêt en vertu duquel il pourra, sans 
craindre d’offenser Dieu, se procurer 
un profit honnête.

4. C’est en ces termes que les 
cardinaux, théologiens et les grands 
canonistes, dont Nous avons demandé 
l’avis sur cette affaire importante, se 
sont résumés et ont expliqué leurs 
sentiments. De notre côté, Nous 
n’avons pas négligé d’étudier en 
particulier la même cause, avant, 
pendant et après la tenue des 

congrégations. Nous avons parcouru 
avec le plus grand soin les jugements 
des hommes habiles que Nous venons 
de rapporter. Cela étant Nous 
approuvons et confirmons tout ce qui 
est contenu dans les avis ci-dessus 
exposés, attendu que tous les écrivains, 
les professeurs en théologie et en droit 
canon, plusieurs passages de l’Ecriture 
sainte, les décrets des pontifes nos 
prédécesseurs, l’autorité des conciles et 
des Pères, semblent quasi conspirés à 
établir les mêmes sentiments. De plus, 
Nous connaissons parfaitement les 
auteurs à qui l’on doit rapporter les 
sentiments contraires, aussi bien que 
ceux qui les protègent et les défendent 
ou semblent chercher l’occasion de les 
répandre. Nous n’ignorons pas enfin 
avec quelle sagesse et quelle force les 
théologiens, voisins des contrées où se 
sont élevées des contestations ont pris 
la défense de la vérité.

5. C’est pourquoi Nous avons adressé 
cette lettre encyclique à tous les 
archevêques, évêques, ordinaires 
d’Italie. Ainsi, vous recevrez comme 
tous les autres, ces instructions et 
quand il arrivera de tenir des synodes, 
de parler au peuple, de lui faire des 
instructions sur la doctrine chrétienne 
on n’avancera jamais rien de contraire 
aux sentiments que Nous avons relatés. 
Nous vous exhortons encore à 
employer tous vos soins pour que dans 
vos diocèses personne n’ait la hardiesse 
d’enseigner le contraire de vive voix ou 
par écrit. Que si quelqu’un refuse 
d’obéir nous le déclarons sujet et 
soumis aux peines décrétées par les 
saints canons contre ceux qui 
méprisent et transgressent les ordres 
apostoliques.

6. Mais nous ne statuons rien à présent 
sur le contrat qui a fait naître ces 
nouvelles disputes. Nous n’arrêtons 
rien non plus à cette heure sur les 
autres contrats dont la légitimité 
partage les théologiens et les 
canonistes. Nous croyons néanmoins 
devoir animer le zèle que vous avez 
pour la religion et pour la piété, afin 
que vous exécutiez ce que Nous 
ajoutons ici.
7. Premièrement, faites bien voir à vos 
peuples, par la gravité de vos paroles, 
que le vice de l’usure est condamné par 
l’Ecriture sainte, qu’il prend même 
différentes formes, afin de précipiter de 
nouveau dans les derniers malheurs les 
fidèles qui ont été remis en liberté et en 
grâce par le sang de Jésus-Christ. C’est 
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pourquoi, s’ils veulent placer leur argent 
qu’ils se gardent de se laisser emporter 
par l’avarice, source de tous les maux ; 
mais plutôt qu’ils demandent conseil 
aux personnes renommées pour leur 
érudition et pour leur mérite.

8. En second lieu, que ceux qui ont 
assez confiance dans leurs forces et 
dans leur sagesse pour répondre 
hardiment sur ces questions (qui 
demandent néanmoins une grande 
connaissance de la théologie et des 
canons) évitent avec le plus grand soin 
les extrêmes toujours vicieux. 
Quelques-uns, jugeant ces affaires avec 
beaucoup de sévérité blâment tout 
intérêt tiré de l’argent comme illicite et 
tenant à l’usure. D’autres, au contraire 
très indulgents et relâchés pensent que 
tout profit est exempt d’usure. Qu’ils 
ne s’attachent pas trop à leurs opinions 
particulières : mais qu’avant de 
répondre, ils consultent plusieurs 
écrivains de grand renom ; qu’ils 
embrassent ensuite le parti qu’ils 
verront clairement appuyé non 
seulement sur la raison mais encore sur 
l’autorité. S’il s’élève une dispute au 
sujet de quelque contrat examiné, qu’on 
évite soigneusement de rien dire 
d’injurieux et d’offensant à ceux qui 
suivent un sentiment contraire ; et 
qu’on se garde bien d’affirmer que leur 
opinion mérite d’être fortement 
censurée surtout si elle n’est pas 
dénuée de raisons et d’approbations 
d’hommes éminents parce que les 
injures et les outrages rompent le lien 

de la charité chrétienne et sont pour le 
peuple des pierres d’achoppement et 
de scandale.

9. En troisième lieu, il faut avertir ceux 
qui veulent se préserver de la souillure 
du péché de l’usure et confier leur 
argent à autrui, de façon à tirer un 
intérêt légitime, de déclarer, avant 
toutes choses, le contrat qu’ils veulent 
passer, expliquer clairement et en détail 
toutes les conventions qui doivent y 
être insérées, et quel profit ils 
demandent pour la cession de ce même 
argent. Ces explications contribuent 
beaucoup, non seulement à éviter les 
scrupules et les anxiétés de conscience, 
mais encore à prouver au for extérieur 
le contrat qui a eu lieu. Elles ferment 
aussi la porte aux discussions qu’il faut 
quelquefois soulever pour voir 
clairement si un placement d’argent qui 
paraît avoir été fait dans les règles 
renferme néanmoins une usure 
réelle, dissimulée.

10. En quatrième lieu, Nous vous 
exhortons à ne point accueillir les 
discours déplacés de ceux qui disent 
sans cesse qu’aujourd’hui la controverse 
sur les usures n’est qu’une dispute de 
mots, vu que l’on retire ordinairement 
profit de l’argent cédé à autrui d’une 
manière quelconque. Il suffit pour voir 
clairement à quel point cela est faux et 
éloigné de la vérité de considérer que la 
nature d’un contrat est tout à fait 
différente et distincte de la nature d’un 
autre contrat et qu’il y a pareillement 

une grande différence entre les 
conséquences des contrats qui sont 
opposés entre eux. En effet, il y a une 
différence évidente entre le revenu 
qu’on tire de l’argent légitimement et 
qui, pour cette raison, peut être gardé 
devant tout tribunal, et entre le revenu 
qu’on tire de l’argent illégitimement, et 
dont pour cette raison, le for extérieur 
et le for de la conscience ordonnent la 
restitution. Il est donc certain qu’on a 
tort de dire que la question proposée, 
de nos jours sur les usures est une 
question vaine et frivole, parce que l’on 
tire ordinairement profit de l’argent 
cédé à autrui.

11. Voilà ce que Nous avons cru devoir 
principalement vous marquer, dans 
l’espoir que vous exécuterez tout ce 
que nous prescrivons par cette lettre. 
Nous avons aussi la confiance que, si 
par hasard il s’élève des troubles dans 
votre diocèse à l’occasion de cette 
nouvelle controverse sur les usures, ou 
si l’on cherche à ternir l’éclat et la 
pureté de la saine doctrine, vous saurez 
y apporter les remèdes les plus 
convenables. Nous vous donnons enfin 
à vous, et au troupeau qui vous est 
confié, notre bénédiction apostolique.

Donné à Rome, le 1er Novembre de 
l’année 1745, la sixième de Notre 
pontificat.

Lecture - Saint François d’Assise par Chesterton
8 novembre 2017 - Chesterton 
s’adresse d’abord à l’homme de la 
rue qui admirait volontiers celui 
qu’il croit être le véritable 
François si l’Eglise n’en avait pas 
fait un saint.
Son merveilleux portrait rend 
évident que la seule vision 
cohérente et vraie du Poverello est 
celle qui le montre comme l’un des 
plus purs miroirs du Christ qui ait 
jamais marché sur cette terre.
Il permet aussi aux catholiques de 
s’approcher plus près du coeur de 
celui qui ne fut rien d’autre que 
gratitude envers le Créateur. Il 

leur apprend à mieux connaître et 
savourer les dons divins que 
l’esprit franciscain offre au monde 
aujourd’hui comme hier – dont 
n o u s  a v o n s  p l u s  q u e 
jamais besoin.

FABIEN LAURENT

A commander chez l’éditeur:
Editions Dominique Martin Morin
42 rue Jean Jaurès - BP 263
86000 POITIERS
Tél. 33 (0)5 49 46 79 93
Fax 33(0)5 49 51 63 50

208 pages,  14 euros + ports.

Site : http://www.editionsdmm.com
Courriel: 
commandes@editionsdmm.com
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 Hongrie  - Une  croix  érigée  devant  Lidl,  l’enseigne  commerciale qui  censure  les  croix ! 13

 La Vidéo du Pape  - Pour les personnes âgées : le vide sidéral 13

 La franc-maçonnerie reçoit François de Rugy, Président de l’Assemblée nationale 14

 Société - L’économiste Pascal Péri réagit : la laïcité récompense les fémens qui injurient Jésus 
dans les églises, mais condamne les maires qui font des crèches de Noël ! 15

 Lecture - « Rolandin », une urgence désespérée à transmettre, et un beau conte pour Noël 16

 Lecture - L’encyclique Vix pervenit de Benoît XIV sur l’usure, et autres profits malhonnêtes 20

 Lecture - Saint François d’Assise par Chesterton 22

 Agenda - 24 mars 2018 : 2e Fête du Pays réel, organisée par CIVITAS 23

24 La Lettre de MEDIAS-CATHOLIQUE.INFO n°11 - Semaine du 30 novembre 201724 La Lettre de MEDIAS-CATHOLIQUE.INFO n°12 - Semaine du 7 décembre 2017


